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Présentation de l’éditeur :
Les romans de Jules Verne alimentent notre soif d’aventure et de liberté autant qu’ils interrogent le progrès, la science ou la technique. Pour rêver, vous évader ou vous questionner, suivez l.écrivain au fil de cette anthologie : (re)partez sillonner le monde, explorer les profondeurs marines et conquérir l’espace en compagnie des capitaines Grant, Nemo, ou de Phileas Fogg ! 


DANS LA MÊME COLLECTION

Osez (re)lire Baudelaire, 35 extraits pour changer la boue en or, Librio no 1317

Osez (re)lire Chateaubriand, 25 extraits pour voyager vers l’éternité, Librio no 1333

Osez (re)lire Flaubert, 25 extraits pour disséquer la bêtise humaine, Librio no 1332

Osez (re)lire Hugo, 25 extraits pour se sentir immensité, Librio no 1319

Osez (re)lire La Fontaine, 35 poèmes pour instruire les hommes, Librio no 1330

Osez (re)lire Molière, 25 extraits pour se tordre de rire, Librio no 1320

Osez (re)lire Proust, 25 extraits pour rattraper le temps perdu, Librio no 1321

Osez (re)lire Racine, 35 extraits pour souffrir avec style, Librio no 1359

Osez (re)lire Rimbaud, 30 extraits pour se faire voyant, Librio no 1331

Osez (re)lire Rousseau, 25 extraits pour sonder la nature humaine, Librio no 1360

Osez (re)lire Sand, 25 extraits pour voir l’idéal à travers le réel, Librio no 1362

Osez (re)lire Shakespeare, 25 extraits qui englobent le monde, Librio no 1358

Osez (re)lire Staël, 25 extraits pour penser le monde moderne, Librio no 1361

Osez (re)lire Stendhal, 25 extraits pour aller à la chasse au bonheur, Librio no 1334

Osez (re)lire Zola, 30 extraits pour faire éclater la vérité, Librio no 1318


Introduction

Explorer l’œuvre de Jules Verne


Longtemps considéré comme un auteur mineur de littérature pour la jeunesse, Jules Verne, qui n’a jamais réussi à entrer à l’Académie française, se plaignait de ne pas avoir été reconnu de son vivant comme un grand écrivain. Si son œuvre, souvent cantonnée aux sous-genres du roman d’aventures et du roman d’anticipation, a initialement été boudée par ses pairs et par la critique universitaire, elle a en revanche connu un succès immédiat et durable auprès des jeunes lecteurs, qui embarquent avec délice à bord de machines fabuleuses pour suivre les personnages dans leurs fascinants périples, à la découverte de contrées lointaines, inexplorées ou imaginaires. « Le chef-d’œuvre de Jules Verne, se souvenait Jean Cocteau, [a] excité notre enfance et nous [a] communiqué, plus que les mappemondes, le goût des aventures et le désir du voyage. »


Le projet éditorial des « Voyages extraordinaires »

Voué par ses parents à une carrière dans le droit qu’il refuse par amour de l’écriture, Verne se consacre tout d’abord au théâtre. Installé à Paris en 1848 pour réaliser ses ambitions littéraires, ce Nantais d’origine écrit pendant près de quinze ans des pièces qui ne rencontrent qu’un succès mitigé. Sa rencontre avec l’éditeur Pierre-Jules Hetzel, en 1862, représente un tournant dans sa carrière. Ce dernier accepte de publier son manuscrit Le Voyage en l’air, après lui avoir demandé de le retravailler pour lui donner un tour plus scientifique : en 1863 paraît Cinq Semaines en ballon. Le succès est immédiat ; il marque le début d’une longue collaboration entre l’écrivain et l’éditeur.

Jules Verne s’engage auprès de son « cher maître » à fournir deux (puis trois) romans par an. La plupart sont d’abord publiés dans le Magasin d’éducation et de récréation (1864), revue dont l’intention est de « constituer un enseignement sérieux et attrayant à la fois1 », puis dans la collection des « Voyages extraordinaires » dont le but est de « résumer toutes les connaissances géographiques, géologiques, physiques, astronomiques, amassées par la science moderne, et de refaire, sous la forme attrayante et pittoresque qui lui est propre, l’histoire de l’univers2 ». Hetzel surveille étroitement la production du romancier, en lui donnant des conseils et en lui proposant des corrections pour que ses textes remplissent au mieux leur rôle didactique Ce cadre éditorial rigide et la double fonction d’éducation et de récréation de la collection fournissent à Jules Verne l’idée d’une littérature de jeunesse, qui vulgarise la science grâce à la forme du roman d’aventures, ce qui sera la clef de son succès. Il va travailler pendant quarante ans à ces « Voyages extraordinaires » qui compteront soixante-deux romans, publiés dans une édition illustrée, les images invitant le lecteur à se figurer les extraordinaires machines et les merveilleux pays visités par les personnages.




Des romans géographiques

Le nom de la collection met en lumière l’importance du voyage et de la découverte comme motifs structurants de l’œuvre. L’écrivain insiste sur la vocation géographique de ses romans :

Je me suis toujours attaché à l’étude de la géographie, comme d’autres pour l’histoire ou les recherches historiques. Je crois vraiment que c’est ma passion des cartes et des grands explorateurs du monde entier qui m’a amené à rédiger le premier de ma longue série de romans géographiques3.


Son projet consiste à « peindre la terre entière […] en imaginant des aventures spéciales à chaque pays4 ».

Les personnages ne cessent de se déplacer, de sillonner et d’explorer le monde. Leur boulimie voyageuse, qui constitue le moteur du récit, tient à des raisons diverses et variées : les enfants du capitaine Grant espèrent retrouver leur père disparu ; Phileas Fogg veut gagner son pari et prouver qu’on peut faire le tour du monde en quatre-vingt jours ; le capitaine Hatteras poursuit obstinément son objectif : atteindre le pôle Nord, etc. Les romans peuvent ainsi se lire comme la constitution d’une sphère d’Occidentaux éclairés parcourant méthodiquement le monde.

L’œuvre explore de manière systématique « les diverses parties du monde », comme le résume l’éditeur Hetzel en 18775 :

L’Afrique dans Cinq Semaines en ballon et Les Aventures de trois Russes et de trois Anglais, l’Asie centrale dans Michel Strogoff, l’Amérique du Sud et l’Australie dans Les Enfants du capitaine Grant, les régions arctiques avec Le Capitaine Hatteras, l’Amérique septentrionale dans Le Pays des fourrures, les différents océans du globe dans Vingt Mille Lieues sous les mers, le Nouveau et l’Ancien Monde dans Le Tour du monde en quatre-vingt jours, etc.


À ce quadrillage systématique des continents s’ajoute l’exploration des entrailles de la Terre (Voyage au centre de la Terre) et des profondeurs de la mer (Vingt Mille Lieues sous les mers) ; les héros se lancent également à la conquête de l’air et de l’espace en essayant d’aller sur la Lune (De la Terre à la Lune) ou en embarquant à bord d’une comète (Hector Servadac).

Notons que les pérégrinations des personnages sont rendues possibles grâce aux moyens de transport les plus modernes. L’aérostat à bord duquel les protagonistes de Cinq Semaines en ballon explorent l’Afrique offre ainsi à Jules Verne « des aventures nouvelles » ; c’est en bateau à vapeur et en train que Phileas Fogg accomplit l’essentiel de son voyage ; le Nautilus, sous-marin mû par l’électricité, est à la pointe de la technologie.

Les romans géographiques de Jules Verne relèvent ainsi d’un genre hybride : réalistes par leur ambition descriptive de la Terre et des savoirs, ils sont aussi fantaisistes par les situations extraordinaires auxquelles les personnages sont confrontés. D’une part, l’écrivain est soucieux de diffuser des connaissances sur les différents territoires du globe : chaque épisode est prétexte à des commentaires sur la langue et la culture des peuples, la faune et la flore des pays traversés. Nourri par l’influence des récits de navigateurs et d’explorateurs, les romans exploitent également un imaginaire de l’exotisme, empreint de colonialisme, notamment pour décrire les populations rencontrées – des Amérindiens de Patagonie aux Aborigènes d’Australie, en passant par les Maoris de Nouvelle-Zélande –, figures du sauvage ou de l’étranger. D’autre part, les récits abandonnent bien souvent toute vraisemblance pour basculer dans le domaine de la merveille. S’inscrivant dans la tradition du récit de voyage imaginaire – fixée notamment par Homère, Cyrano de Bergerac (Histoire comique des États et Empires de la Lune, 1657) ou encore Jonathan Swift (Les Voyages de Gulliver, 1726) – plusieurs romans entraînent le lecteur dans des mondes inaccessibles – les profondeurs de la Terre, le cosmos –, faisant fi de toute rigueur scientifique pour laisser libre cours à l’imagination.




Des romans scientifiques

Les « Voyages extraordinaires » ont souvent été qualifiés de « romans scientifiques6 ». Jules Verne est en effet soucieux de s’approprier et de diffuser dans ses récits les savoirs de son époque. Il puise sa documentation dans des sources variées : il lit des ouvrages de vulgarisation encyclopédique ; il est abonné à diverses revues scientifiques ou géographiques (La Science populaire, Le Tour du monde, Le Magasin pittoresque, le Bulletin de la Société de géographie). Il s’informe également auprès d’amis savants, comme le mathématicien Joseph Bertrand, qu’il consulte pour écrire De la Terre à la Lune, ou encore son frère Paul Verne, capitaine de marine, avec qui il arrange « toute la mécanique nécessaire à l’expédition » de son « voyage sous les eaux [Vingt Mille Lieues sous les mers]7 ».

La mise en fiction des connaissances se fait bien souvent par l’entremise de personnages savants. Animés par un insatiable besoin d’apprendre, ces derniers délivrent, au fil des discussions avec leurs compagnons, des exposés scientifiques sur leurs thèmes de prédilection : la géographie pour Paganel, la géologie et la minéralogie pour le professeur Lidenbrock, le monde sous-marin mais aussi l’électricité pour le capitaine Nemo, etc. En étant inséré directement dans le roman, le savoir fait partie intégrante du récit. L’explication est indissociable de la représentation : une machine est décrite en marche ; la fabrication de briques et d’acier expliquée par Cyrus Smith (L’Île mystérieuse) est aussitôt mise en œuvre, le professeur Aronnax peut observer les espèces marines directement à travers le hublot du Nautilus, etc.

Fasciné par les innovations scientifiques, Jules Verne représente dans ses romans de prodigieuses machines, qui décrivent, voire anticipent les progrès techniques de son temps : le Nautilus, sous-marin voguant à l’électricité (voir extrait no 9, p. 43), le gigantesque obus propulsé par un canon géant vers la Lune (voir extrait no 4, p. 23), la machine à calculer si perfectionnée qu’elle évoque un ordinateur (voir extrait no 24, p. 99) sont autant de manifestations du goût de l’auteur pour un merveilleux scientifique, fondé sur d’extraordinaires inventions techniques. Cette capacité à projeter ce que la science pourrait inventer a conféré à l’écrivain une réputation de romancier visionnaire et anticipateur.

Notons toutefois que l’ambition de diffusion des savoirs affichée par Jules Verne ne l’empêche pas de multiplier les erreurs et les approximations scientifiques. Ainsi, le coup de canon projetant les personnages dans De la Terre à la Lune provoquerait un choc destructeur pour l’obus et mortel pour les passagers ; par ailleurs, une fois dans l’espace, les personnages ne subissent aucunement les effets de l’apesanteur. De même, le Nautilus descend à des profondeurs extravagantes (plusieurs milliers de mètres) et en remonte à des vitesses effarantes, sans aucune vraisemblance scientifique, etc. S’il fait montre d’un souci de rigueur savante, Jules Verne reste un romancier qui rêve sur les sciences : le plaisir de la narration et l’énergie du roman d’aventures l’emportent bien souvent sur la précision des connaissances.




Une œuvre onirique et poétique

En puisant son inspiration dans la science, et en brodant sur ses formidables potentialités, Jules Verne fait de celle-ci un matériau fécond pour l’imagination. Le but est certes d’écrire le « roman de la science », mais aussi de faire naître une nouvelle forme d’émerveillement, d’ouvrir le lecteur à un onirisme scientifique. Typiques sont, à cet égard, les multiples énumérations de mots techniques empruntés à différentes disciplines – de la biologie marine à la géologie : Verne se plaît à accumuler des termes savants aux étranges sonorités, déployant une véritable poétique de la liste dont la puissance évocatoire l’emporte sur l’ambition didactique.

Le romancier dépasse ainsi la description objective du monde et invite à porter un regard poétique sur ce dernier. En témoigne notamment le panorama de l’Europe vue du ciel (voir extrait no 14, p. 61), métamorphosée, par le jeu des images, en un bestiaire fabuleux où la Suède et la Norvège sont décrites comme « un lion magnifique », la Russie est vue comme « un énorme ours polaire ». Les « Voyages extraordinaires » sont l’occasion de mettre en lumière la beauté du monde, envisagé d’un point de vue esthétique. Les paysages admirés par les personnages offrent de « merveilleux spectacles » : la promenade sous-marine au cours de laquelle les passagers du Nautilus retrouvent une cité engloutie avec « ses toits effondrés, ses temples abattus, ses arcs disloqués » (voir extrait no 10, p. 46) ouvre à une rêverie romantique sur la poétique des ruines ; la contemplation de collines « couvertes d’une neige entièrement rouge » par les explorateurs du pôle Nord (voir extrait no 5, p. 27) met sous les yeux du lecteur un tableau écarlate animé par d’incessants jeux de lumière. L’esthétisation des choses vues fait du monde un théâtre mouvant et merveilleux proposé au regard des personnages.

On ne saurait donc réduire les romans verniens à des récits didactiques, n’ayant pour autre but que de vulgariser les connaissances de l’époque. L’écrivain aborde la science comme un ingrédient romanesque : elle est un tremplin pour l’imagination. Par ailleurs, l’usage littéraire qu’il fait de la science ne l’empêche pas de porter ponctuellement un regard critique sur celle-ci.




Un romancier pessimiste ? Le progrès en question

On a souvent considéré Jules Verne comme le chantre du progrès, incarné par la figure du savant toujours à l’affût de nouvelles connaissances, sachant tirer profit des avancées techniques contemporaines pour découvrir le monde et maîtriser son environnement. En contrepoint de cet optimisme scientiste se dessine néanmoins, au creux de certains récits, une conception plus sceptique de la science, dont on peut faire un mauvais usage. Dès 1863, Dick Kennedy, le chasseur de Cinq Semaines en ballon, prophétisait : « À force d’inventer des machines, les hommes se feront dévorer par elles ! » Les merveilleux engins peuvent devenir redoutablement meurtriers, pour peu qu’ils servent la volonté de puissance d’inventeurs animés par des pulsions destructrices. Tel est le cas du docteur Schultze, qui, en digne représentant du militarisme allemand – la France vient de perdre la guerre contre la Prusse (1870) –, investit en partie son héritage dans l’élaboration d’armes de guerre qui peuvent « porter l’incendie et la mort sur toute une ville en la couvrant d’une averse de feux inextinguibles » (voir extrait no 20, p. 83) ; ou encore de Thomas Roch (voir extrait no 22, p. 91), inventeur d’un explosif assez puissant pour « démolir notre sphéroïde ».

Si cette suspicion à l’égard du progrès n’apparaît que ponctuellement dans l’œuvre – notamment à cause de la volonté de l’éditeur de gommer les aspects plus pessimistes de la pensée vernienne, jugés incompatibles avec le projet pédagogique des « Voyages extraordinaires » –, elle n’en est pas moins présente dès les premiers romans. C’est ce qu’illustre Paris au XXe siècle (voir extraits no 24 et 25, p. 99), écrit en 1860, mais refusé par Hetzel, qui le juge trop sombre. Dépeignant une société aseptisée, inféodée au profit et à l’utilitarisme, où les avancées scientifiques se font souvent au détriment de l’homme et de la culture, ce récit d’anticipation représente l’envers inquiétant de l’avenir radieux de la science.




Osez re(lire) Verne

Multiple et protéiforme, l’œuvre de Jules Verne, si elle a su tirer profit des contraintes de la collection pour la jeunesse définies par Hetzel, ne saurait donc se réduire à sa stricte mission didactique. Invitant à la découverte de pays lointains, imaginaires ou non, utilisant la science comme un formidable ingrédient romanesque, riche de potentialités esthétiques et dramatiques, l’écrivain porte un regard nuancé, tout à la fois enthousiaste et méfiant sur le progrès scientifique et technique, réflexion qui reste d’une singulière actualité, près de cent vingt ans après la mort de l’auteur.

Traduits dans le monde entier, ses romans, qui ont fait l’objet de très nombreuses adaptations – théâtrales, cinématographiques (plus de trois cents films sont inspirés des « Voyages extraordinaires ») et même musicales –, n’ont pas cessé de faire rêver les lecteurs d’hier et d’aujourd’hui.
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